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L’exécutif faceà l’«épreuve de vérité » du 2juin
Edouard Philippe doit annoncer cette semaine lesmodalités de la deuxième phase du déconfinement

J
usqu’ici, tout va (un peu)

mieux. Deux semaines après

le lancement du déconfine-

ment, l’exécutif observe avec

soulagement l’évolution de

l’épidémie de Covid-19. Même s’il
est «trop tôt pour tirer desconclu-

sions», le ministre de la santé, Oli-
vier Véran,a indiqué qu’il n’y a pas

pour l’heure de signes d’une « re-

croissance» de la circulation du vi-
rus.Les indicateurs sont plutôt en-

courageants : le nombre de décès

et d’entrées en service de réani-

mation, chiffre-clé pour mesurer

la pression sur le système hospita-

lier, décroît de manière progres-

sive.«Même si la prudence restede

mise, il y a plutôt un sentiment de

satisfaction partagé sur la manière

dont se déroule le déconfinement.

Que ce soit dans les transports ou

les écoles, les choses se passent

bien»,se réjouit ledélégué général

de La République en marche

(LRM),Stanislas Guerini.

De quoi donner un peu d’air à

l’exécutif, après un début de ges-

tion de crise chaotique. Le pre-

mier ministre, Edouard Philippe,

doit annoncer cette semaine les

modalités de la deuxième phase

du déconfinement, qui débute le

2 juin. Dire quelles régions res-

tent en rouge et lesquelles pas-

sent en vert. Dire aussi si lesparcs

et jardins pourront rouvrir à Pa-

ris, comme le réclament les élus

de la capitale. Dire si les lycéens
reprendront le chemin des cours

avant les vacances d’été, et si

l’oral du bac de français sera

maintenu àla fin du mois de juin,
comme le préconise le ministre

de l’éducation nationale, Jean-Mi-

chel Blanquer. Dire enfin quand

les cafés et restaurants pourront

lever leur rideau, après deux

mois et demi de fermeture for-

cée. «Les deux sujets importants

de cette deuxième phase restent

l’éducation et les transports pu-

blics», assure-t-on à Matignon.

Clusters « maîtrisables »

Ces derniers jours, le gouverne-

ment a déjà desserré un peu

l’étau. Vendredi, il a annoncé que

les Français pouvaient déména-

ger ou visiter un bien immobi-

lier à plus de 100 kilomètres de

leur domicile, malgré les restric-

tions. Les Français pourront éga-

lement voter le 28 juin pour le
second tour des élections muni-

cipales, là où les maires n’ont pas

encore été élus. Une clause de re-

voyure est prévue dans deux se-
maines, pour tout arrêter en cas

de reprise de l’épidémie, mais le

premier ministre veut y voir que

«la vie économique, la vie sociale,

la vie démocratique, la vie privée

même [reprennent] leurs droits

face au virus». Le 14 mai, déjà, le

gouvernement assurait que les

Français pourraient partir en va-

cances cet été. «L’annonce d’un
plan tourisme a permis d’offrir une

lueur d’espoiraux Français (…),çaa

été un déclic psychologique», se fé-
licite un ministre.

Le fait que denouveaux clusters

se soient déclarés çà et là, notam-

ment dans des départements

verts jusque-là relativement épar-

gnés par l’épidémie, n’inquiète
pas outre mesure. «C’est normal

qu’il y ait desclusters,c’estune con-

séquence évidente du déconfine-

ment. C’est maîtrisable », estime

une ministre, alors que le nombre

de morts quotidiens du Covid-19

baisse de manière continue de-

puis le 8 mai. Le secrétaire d’Etat
auprès du ministre de l’Europe et

des affaires étrangères chargé du

tourisme, Jean-BaptisteLemoyne,

a néanmoins interrogé le coor-

donnateur à la stratégie de décon-

finement, JeanCastex,sur la stra-

tégie à adopter en cas demultipli-

cation decesfoyers d’infection sur

les sites touristiques cet été.

« Réussir les jours d’avec »

« Nous sommes capables de repé-

rer cesclusters, se rassure un pro-

che d’Edouard Philippe. Il est trop

tôt, de manière générale, pour

faire un bilan du déconfinement,

mais nous avons des indicateurs

intéressants, notamment sur le

déploiement des tests. La situa-
tion est évolutive, il faut se laisser

un peu de temps d’analyse. Il est

tôt pour parler d’optimisme ou de

pessimisme. » A l’Elysée, on as-
sure d’ailleurs qu’il y aura «une

troisième étape, jusque début

juillet, et sans doute une qua-

trième, jusque fin août », avant

que les Français ne retrouvent un

semblant de vie normale.

Au sein du gouvernement et de

la majorité, beaucoup voient en

tout casla date du 2 juin comme

« une épreuve de vérité ». Le mo-

ment où un premier bilan sani-

taire du déconfinement pourra

être établi et où l’opinion jugera

de l’efficacité de la stratégie adop-

tée par le pouvoir. « C’est la vraie

étape, car on pourra commencer à

voir où en est l’épidémie, si on peut

débloquer denouveaux secteurset

cheminer un peu plus vers un re-

tour à la normale », estime le dé-

puté (LRM) de Paris Hugues Ren-

son. «Ce sera un rendez-vous très

important pour pouvoir continuer
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à avancer et à projeter le pays

dans des jours plus heureux »,

ajoute Stanislas Guerini.

Officiellement, un nouvel enfer-

mement des Français n’est pasex-

clu. Le13mai, Emmanuel Macron,

plus pessimiste qu’à l’accoutu-
mée, a lui-même évoqué l’hypo-
thèse «possible mais incertaine

d’un reconfinement, si la situa-

tion devait se dégrader». Le som-

met de l’Etat se prépare d’ailleurs
à cette éventualité. Jean Castex,

son «M.Déconfinement », appelait

dans un rapport à préserver la «ré-

versibilité desmesures» en cas de

résurgence de l’épidémie. «Laphi-

losophie qu’on a adoptée depuis le

début avec le premier ministre est

de corriger constamment le tir si

besoin était, si desdifficultés appa-

raissent», a également précisé le
chef de l’Etat.

Mais personne ne veut croire à

cette hypothèse, tant ses consé-

quences sont difficiles à mesu-
rer. « Un reconfinement généra-

lisé, ce serait un coup psychologi-

que très dur pour le pays et peut-

être fatal pour l’économie. Lecoût
politique serait également très

fort, car cela voudrait dire que

l’on n’a collectivement pas réussi

à relancer le pays, sans maîtriser

le virus », analyse un proche

d’Emmanuel Macron, convaincu

que le pouvoir joue gros. Les
exemples étrangers ont de quoi

donner des frayeurs : récem-

ment, la Chine a été contrainte
de reconfiner plus de 100 mil-

lions de personnes après de nou-

veaux cas de Covid-19. Idem au

Liban ou au Chili, où un nouveau

confinement, assorti d’un cou-

vre-feu, a tourné à l’émeute…
Selon les milieux patronaux,

pour qui la Franceen atrop fait en

matière de confinement par rap-

port à ses voisins européens, les

conséquences d’un nouvel enfer-

mement seraient catastrophi-

ques. «Avant de réussir les jours

d’après, il faut réussir les jours

d’avec», intime ainsi Antoine Fré-

rot, PDG de Veolia et de l’Institut
de l’entreprise, dans une lettre

ouverte publiée le 11mai. «Le ni-

veau d’emploi français nesera pré-

servéque si l’appareil entrepreneu-

rial de notre pays subsiste, expli-
que le chef d’entreprise, qui fait

partie de ceux qui sont écoutés à

l’Elysée. Nous sommes nombreux
à être inquiets pour lesentreprises,

en particulier les plus petites. Des

centaines de milliers d’entre elles

risquent de disparaître si elles ne

peuvent pas reprendre avant l’été
et encaisser du chiffre d’affaires.»
Mardi, M. Macron a déjà prévu de

présenter un plan de soutien au

secteur automobile.

« Ne pas crier victoire »

Les Français, de leur côté, sem-

blent s’être déjà préparés menta-

lement à une telle éventualité.

72 % d’entre eux pensent que la

France sera à nouveau confinée

après l’irruption d’une deuxième

vague de l’épidémie, selon une

enquête Harris Interactive pu-

bliée le 8 mai. Dans l’opposition,
le chef de file de La France insou-

mise, Jean-LucMélenchon, prédit

le pire. « La deuxième vague de

l’épidémie est inéluctable, le

deuxième pic est inéluctable », a-

t-il affirmé le 28 avril, à l’Assem-
blée nationale, sans pour autant

fournir de preuves de sa convic-

tion. «Sion retombe dans la pan-

démie, ce sera très difficile pour

nous. Il n’y aura pas de place pour

la nuance. Ce mouvement d’opi-
nion sera tellement massif, telle-

ment fort, tellement puissant, que

lecouple exécutif sait que son des-

tin politique est lié à ça», consi-

dère un fidèle du président.

Pas question debaisser la garde,

donc : il faut éviter la deuxième

vague, ou au moins la contenir.

«L’épidémien’estpasderrière nous.

Ne relâchons pas nos efforts », a

tweeté Emmanuel Macron à la

veille du week-end de l’Ascension,
qui s’annonçait estival et faisait se

glacer le sang de l’exécutif, crai-

gnant un chassé-croisé du virus

de part et d’autre du pays. «Il est

encore trop tôt pour voir leseffets

du déconfinement, on doit faire

attention à ne pas crier victoire, si-

non lesgens risquent d’oublier tou-

tes les mesures qu’ils ont globale-

ment respectéesdurant le confine-

ment »,met en garde un conseiller

ministériel. Accélérer le déconfi-

nement, oui, mais en évitant le

tête-à-queue. p

olivier faye,

alexandre lemarié

et cédric pietralunga

Début mai,

72% des Français

pensaient

que le pays serait

à nouveau

confiné après une
deuxième vague

de l’épidémie

«Les deux sujets

importants de

cette deuxième

phase restent

l’éducation
et les transports

publics », assure-

t-on à Matignon
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Nouvelles dispositions pour les municipales

Dimanche, le ministrede l’intérieur a précisédeux nouvellesdis-

positions pour le secondtour desmunicipalesprévu le28juin.

Danschaquebureaude vote,les pouvoirspublicsdevront fournir

un masqueauxvotants qui en auront besoin. «C’estunengage-

ment quenousprenonsauxcôtésdescommunespour faireensorte
que chaqueélecteurqui n’enait paspuisseêtreéquipé», a affirmé

ChristopheCastanerdansunentretien au Parisien. Et puisque la

campagnepour cesecond tour vaêtre plus longue qu’un simple

entre-deux-tours,le plafond de remboursementdes fraisdecam-

pagneseraaugmenté de20%. «Lacampagneofficielledébutera

le 15juin mais tout cequi a étéengagé,y comprisdepuislepremier
tour et jusqu’àaujourd’hui,devraêtre intégrédansle comptede

campagne.(…)Nousaugmenteronspar décretde20%le plafond

de remboursementdesdépenses», a déclaréle ministre.
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